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Je suis né à La Chaux-de-Fonds il y a 50 ans.  A la même période, le HCC devenait pour la première 
fois champion suisse et fêtait ses premiers 50 ans.
 
Dans toutes les rues, dans chaque quartier de la ville et dans les cours de récré, nous jouions 
tous au hockey en arborant fièrement le maillot de notre équipe avec le fameux logo qui dut être 
abandonné quelques années plus tard.  Encore aujourd’hui, lorsque je tombe sur une photo des 
Canadiens de Montréal qui portent toujours « notre » logo historique, je ne peux m’empêcher de 
me souvenir de cette belle période de mon enfance. Cela me rappelle également que si je vibre 
pour le HCC depuis 50 ans, d’autres vibraient déjà 50 ans avant moi.

Fleuron du sport dans les Montagnes neuchâteloises, ayant marqué de manière indélébile 
l’histoire du hockey sur le plan national au travers de plusieurs générations, le HCC est également 
une vitrine importante et positive pour l’image de notre ville. C’est donc tout naturellement que 
j’ai accepté de participer activement à l’organisation des festivités du 100ème anniversaire du 
HCC et c’est pour moi un honneur que de pouvoir présider le comité d’organisation. Soutenu par 
une équipe de qualité, professionnelle et extrêmement motivée, nous avons œuvré afin que cet 
anniversaire ne soit pas uniquement la fête d’un club local, mais celle de toute une région et de la 
population qui la compose.

Grâce aux généreux partenaires qui ont accepté de soutenir ce bel et rare anniversaire et que je 
remercie sincèrement, nous avons été en mesure de proposer des événements s’adressant au 
plus grand nombre, que ce soit aux fans inconditionnels du HCC, aux sportifs, aux enfants, aux 
jeunes, aux familles et à tous ceux qui souhaitent faire la fête avec nous… J’espère réellement 
que l’énergie positive qui va se dégager de ce 100ème anniversaire puisse s’inscrire dans la durée 
et permette d’attirer toujours plus de personnes à la patinoire des Mélèzes, que le public 
puisse s’identifier toujours un peu plus au HCC et peut-être même faire naître de 
nouvelles passions pour le club.
 
Pour ma part, je continuerai de vibrer pour le HCC en étant très fier d’avoir pu 
participer, même si ce n’est que par une infime partie, à l’histoire de notre grand 
club. Sans oublier nos partenaires, je tiens encore à remercier l’ensemble du 
comité pour son investissement sans faille ainsi que tous les bénévoles qui 
s’engagent à nos côtés pour que cette aventure soit une réussite.

Je me réjouis de vous voir nombreux lors de tous nos événements, à 
commencer par le match du 100ème marquant le début des festivités.  
Que la fête soit belle et vive le HCC !

Walter Tosalli
Président du comité d’organisation du 100ème

CENTENAIRE, LE DÉBUT 
	 D’UNE NOUVELLE JEUNESSE…
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«  ILS S’OCCUPENT 
ÉGALEMENT DE 

LA SUBSISTANCE DES 
« ZÉBRÉS » EN LEUR 

FOURNISSANT À BOIRE 
ET À MANGER POUR 

L’APRÈS-MATCH. »  

Les prix remis sont : 
250 MATCHES:
Un magnum de rouge

500 MATCHES:
Une bouteille d’un célèbre 
mousseux de la région

750 MATCHES:
Un bon à définir auprès 
de partenaires du HCC

1000 MATCHES:
Une montre d’un horloger loclois 
ceci étant accompagné d’un cadeau 
de la ligue suisse de hockey sur glace.

PAR JONATHAN MÉRAUX
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Qui dit match de hockey dit également de nombreuses animations qui 

se déroulent avant, pendant et après le match.

Elles sont gérées par deux personnes incontournables dans les travées 

des Mélèzes, à savoir Jessie Robert-Delapraz et Yann Dellanegra 

qui forment un duo extrêmement complémentaire. Mais avant de 

s’occuper de ces aspects, tant Jessie que Yann ont occupé d’autres 

formes de bénévolat au bénéfice du HCC.

En effet, Jessie, à l’instar d’un célèbre personnage de bande dessinée, 

est tombée dans la marmite étant petite, puisqu’elle est nulle autre 

que la petite fille de Jean Delapraz, président du HCC de 1949 à 1954 

et de 1962 à 1964.

Cette maman de deux juniors du club (Mike et Jason) entame sa 

première fonction de bénévole au HCC au tournant des années 2010 

lorsqu’elle rejoint la buvette Chez Gilbert, buvette des Sponsors.  

Durant cette période, elle intègre le comité de gestion du club et 

prend donc part à l’organisation de diverses manifestations telles 

que les Promos du Locle, la Braderie ou encore les Matches au Loto. 

À noter encore que le public des Mélèzes peut entendre sa voix de 

temps à autre en cas d’absence de Claude Sterchi puisqu’elle officie 

également comme speaker.

En plus de ses activités en lien avec la première équipe, Jessie s’occupe 

également des manifestations pour le mouvement junior, ainsi que de 

la gestion de la table de chronométrage pour le MOJU de 2014 à 2016.

De son côté, Yann est membre de la sécurité au passage du nouveau 

millénaire. Après une pause de quelques années, il revient dans le 

giron du HCC afin de remettre les prix aux meilleurs joueurs lorsque 

le titulaire habituel du poste est absent, le regretté Jean-Paul 

Geissbühler.

Après quelque temps, Yann devient un des conducteurs des voitures 

tournant sur la glace lors des pauses, mais également une personne à 

laquelle fait appel le club pour aller chercher à l’aéroport les nouveaux 

joueurs étrangers du HCC. À noter encore que Yann s’adonne à la 

pratique du hockey au sein du HC Les Caribous.

Ce duo extrêmement complémentaire s’occupe de toute la partie 

animation du club, à l’exception de la Kiss Cam qui dépend directement 

des cameramen et du responsable du tableau d’affichage.

Une des premières missions pour Jessie et Yann est l’accueil des 

arbitres en devant, par exemple, aller les chercher à l’extérieur du 

périmètre de la patinoire si cela est nécessaire et en les ramenant à 

leur véhicule si ce dernier n’est pas à proximité des Mélèzes.

Ils s’occupent également de la subsistance des «  zébrés  » en leur 

fournissant à boire et à manger pour l’après-match.

À chaque partie, il est nécessaire d’informer les arbitres et les deux 

équipes du déroulement de l’avant-match en indiquant le timing 

précis pour toutes les phases précédant le coup d’envoi. Cela est 

notamment important lors des matches où un joueur est par exemple 

mis à l’honneur en raison de son nombre de matches joués.

Afin de déterminer les jubilaires qu’il y aura durant la saison, un 

décompte pour tous les joueurs est établi à l’entame de chaque 

saison. En fonction du nombre de matches disputés avant les premiers 

coups de lame d’une nouvelle campagne, il est établi à quel moment 

un joueur va franchir un cap important (ex. 250, 500, 750 ou 1000 

matches). Ceci permettra de prévoir approximativement la date de 

la remise des prix. Cette dernière étant susceptible de changer en 

fonction de suspension ou blessure.
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UN GR AND MERCI À 
JESSIE ET YANN POUR 
LEUR DISPONIBILITÉ, 

AINSI QU’AU SECRÉTA-
RIAT DU CLUB.

ALLACCESS

Lors de l’avant-match, les tops-scorers de chaque équipe sont 
accompagnés par deux juniors du mouvement éponyme. Au HCC, il 
s’agit de membres de l’équipe des Piccolos (jeunes gens âgés de 9 
à 10 ans). Un planning des présences est établi au début de chaque 
saison et chaque junior peut espérer être présent à deux reprises 
par saison régulière. À noter encore qu’un tirage au sort détermine 
quel junior va accompagner quel joueur, ceci permettant d’éviter tout 
problème lors de la répartition des duos. Ces juniors sont également 
chargés de ramasser les pucks au terme de l’échauffement et doivent 
donc être prêts une trentaine de minutes avant le début du match.

Cette année 2018-2019 du centenaire marque également l’arrivée d’un 
nouvel élément de décor, puisqu’une nouvelle arche a vu le jour. Cette 
dernière reprend le design de l’abeille figurant sur le logo du club et 
fait suite à une réflexion menée par le secrétariat, en collaboration 
avec le fabricant de l’arche. Par conséquent, les éléments comme la 
longueur, la hauteur, mais également le type de matériaux nécessaires 
ont été pensés afin de s’intégrer au mieux dans la patinoire. À noter 
également que la fabrication de cet élément a nécessité 12 semaines 
de travail.

Un autre aspect non négligeable est le temps nécessaire au gonflage /
dégonflage de la structure. Le montage se fait en 3 minutes environ et 
nécessite 4 personnes pour la mise en place, alors que le dégonflage 
se fait par l’ouverture de 6 fermetures éclair disséminées sur la 
structure. Ce système-là permet un gain de temps et donc de ne pas 
perturber le déroulement des matches.

Actuellement, la structure ne comporte pas de sponsors, mais est 
tout à fait prévue pour en recevoir. Dans la continuité de ce gonflable, 
l’idée est de créer un show autour de l’entrée des joueurs. Cependant, 
les lumières de la patinoire ne peuvent pas être éteintes et rallumées 
dans un court laps de temps. Une analyse pour le développement de 
ce secteur d’animation est en cours au sein du club. 

Une autre nouveauté depuis cette saison est le remplacement de la 
mascotte KillerBees par Sting. La création du costume est l’œuvre 
d’une costumière lausannoise, spécialisée dans la confection de 
tenue pour le théâtre. Les principales contraintes ont été de créer 
une mascotte en forme d’abeille et qui est réutilisable durant 
plusieurs années. Mais grâce à la proximité avec la personne chargée 
de l’élaboration du vêtement, il est assez simple d’effectuer des 
corrections sur le costume, à l’image de celles effectuées sur les ailes 
et les antennes. À noter également qu’un lavage à sec de l’habillement 
complet est possible.

La campagne actuelle marque aussi l’apparition de la KissCam sur 
l’écran géant des Mélèzes. Le principe est simple, puisque lorsqu’un 
couple apparaît sur l’écran, il doit s’embrasser. Au terme de chaque 
mois, le meilleur baiser reçoit une récompense sous la forme d’une 
invitation IceBox pour 4 personnes.

Une fois que les acteurs entrent en scène, tout n’est pas terminé, 
puisque pendant les pauses, les spectateurs peuvent admirer les 
belles carrosseries et cylindrées du garage partenaire. Le garagiste 
est responsable de la livraison des véhicules jusqu’à la patinoire qui 
sont ensuite pris en charge par des bénévoles.

Ces véhicules sont accompagnés depuis cette saison par le retour 
de la minirolba, qui n’est autre qu’une voiture téléguidée bénéficiant 
d’un habillage spécifique. Pour l’anecdote, cet engin est capable de 
rouler à près de 120 km/h sur la route.

Une fois le match terminé, la remise des prix est effectuée, en général, 
par des représentants des sponsors présents dans la business loge. 

Enfin, d’autres animations, spécifiques au 100e du club sont prévues 
et seront détaillées le moment venu pour les journées spéciales en 
2019.

La gestion de toutes ces animations nécessite donc de la part de 
Jessie et Yann d’être extrêmement complémentaire afin de pallier 
tout problème pouvant survenir à n’importe quel moment, que ce 
soit avant le match ou pendant ce dernier. 
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AVEC 
PHILIPP WETZEL

Une qualité que tu apprécies 
la gentillesse

Lieu de tes dernières vacances: 
L’Ecosse

Ton voisin dans le car :  
Valentin Lüthi

Ton adversaire favori : 
Olten et Ajoie 

Une ville à visiter impérativement : 
Seattle

Ton lieu de naissance :  
Berne

Ton meilleur souvenir en hockey : 
La promotion avec le HC Bienne

Ton légume détesté : 
Aucun, j’aime tout

Le coéquipier qui parle le plus :    
Patrick Zubler

Ta blessure la plus grave :  
Les commotions 

Ton club formateur : 
SC Berne

Une patinoire que tu n’aimes pas :  
�Le Voyeboeuf de Porrentruy

Acteur que tu apprécies : 
Ed Harris

Ton passe-temps hors hockey :  
Lire

Un super pouvoir : 
Etre invisible 

Formation que tu as suivie :  
Employé de commerce

Dernière chose que tu fais avant de dormir : 
Me brosser les dents

«  LE COÉQUIPIER 
QUI PARLE LE PLUS : 
PATRICK ZUBLER  »  

Le match idéal de NHL à voir :  
New York - Pittsburgh

Un livre : J’aime les biographies de tout genre

Une tradition immanquable : 
Le Nouvel-An

Une peur :  
Les serpents

La première chose faite aux vestiaires : 
Changer de vêtements

Bowling ou curling ? 
Curling

Londres ou Amsterdam ? 
Londres

Café ou thé ? Café

Pâtes ou pizza ? Pizza

Foot ou tennis ? Foot

Lara Gut ou Wendy Holdener ?  
Wendy Holdener

Sapin ou palmier ? Sapin 

PAR MAUDE MAZZOLENI
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Il a joué durant plus de 20 saisons en ligue nationale 
(Rapperswil, la Chaux-de-Fonds, Ambri-Piotta, Langnau, 
Davos et Bienne notamment), il fait désormais ses armes 
dans un autre domaine lié au hockey sur glace. Loïc 
Burkhalter est le directeur sportif du HCC depuis le 
début de cette saison. L’homme de 38 ans est sous contrat 
jusqu’à la fin de l’exercice 2019/20 avec les Abeilles. 
Rencontre dans son bureau, le 7 décembre dernier.

« La direction sportive d’un club, ça a toujours été une fonction qui 
m’intéressait. J’ai eu cette proposition du HCC en fin d’année 2017.  
C’était facile de se décider » dévoile l’habitant de La Chaux-de-Fonds.
Comment se sont déroulés ses débuts ? « Ce n’était pas évident, car 
j’étais à la fois joueur, capitaine et directeur sportif. J’ai toujours fait 
la part des choses. En fin de saison passée, la transition n’a pas été 
compliquée à faire et la glace ne me manque pas » annonce-t-il. 
Il détaille certains points de son nouveau boulot. « Ce que j’aime le 
plus, c’est le scouting, afin de monter l’équipe. Je recours aux réseaux 
sociaux pour prendre contact avec des joueurs et pour échanger 
avec eux. Après, bien sûr, je me déplace pour les rencontrer et pour 
voir des matches. De toute façon, j’ai toujours une discussion avec le 
joueur avant de signer le contrat. Si je ne connais pas le hockeyeur 
qui m’intéresse, je veux le voir en face à face pour qu’il sache ce que 
j’attends de lui » dit Loïc Burkhalter.

Bâtir une équipe, c’est comme faire un puzzle
Une fonction qui lui plaît, mais qui n’est pas toujours évidente. 
« Négocier, c’est bien, mais ce n’est pas le plus facile. Ce qui est dur, 
c’est de devoir dire non aux agents ou aux joueurs intéressés à venir 
au HCC. Dans le 99% des cas, je gère le transfert d’un joueur avec un 
agent. Un jour, tu es copain avec un agent et le lendemain tu n’es plus 
ami avec lui » continue le Neuchâtelois.

Comment s’y est-il pris pour bâtir le HCC 2018/19 ? 
« C’est comme faire un puzzle. Je voulais deux gardiens compétitifs. 
En défense, je désirais des joueurs moins tape-à-l’œil, mais plus 
stables. En attaque, je souhaitais notamment un travailleur qui va là 
où ça fait mal et un centre qui arrive à faire la différence. Mon vœu 
était aussi de mettre du poids, d’enrôler des gars qui se sacrifient 
pour l’équipe et de recruter des joueurs expérimentés. Je sais bien 
que dans mon équipe, je ne peux pas disposer de 25 artistes, chaque 
rôle doit être bien défini. Je veux des gars qui jouent pour le club, pas 
pour leurs points personnels » dévoile celui qui n’a pas chômé depuis 
le début de cette saison, à cause des nombreuses blessures. « S’il y 
a des blessés, j’essaie de trouver des solutions et fais des téléphones 
jusque vers minuit, 1 heure ou 2 heures du matin. Si j’éteins mon natel, 
ça ne va pas, car je peux rater un joueur. S’il y a quelque chose à faire, 
il n’y a pas de samedi ni de dimanche, de Fête des Mères ou de Noël ».
Notre interlocuteur ne manque pas de travail. « Mon job est très 
varié. Hormis le scouting et le visionnage de matches, j’aide aussi à 
réaliser la préparation estivale, je peux également aller discuter avec 
des sponsors, je m’implique pour le 100e anniversaire du HCC et je 
participe à beaucoup de séances avec les entraîneurs du mouvement 
junior. En résumé, je suis responsable de tout ce qui a trait à l’aspect 
sportif au sein du club. Ce qui est pénible, ce sont les réclamations 
des parents par rapport au temps de jeu des enfants au sein du 
Moju » confie Loïc Burkhalter. 

Ce dernier ajoute deux anecdotes, au sujet de son mandat. « Je me 
charge de commander les vestes et trainings pour les joueurs. Et 
il m’arrive d’aller chercher un jeune à son collège pour le véhiculer 
jusqu’à la patinoire afin qu’il arrive à l’heure à l’entraînement ».

un directeur sportif dans son élément

« Je veux des gars qui 
jouent pour le club, 

pas pour leurs points 
personnels »

PAR BERTRAND BOILLAT
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 « Louis » et son nouveau costume
PLUTÔT TÉLÉPHONE, E-MAIL, MESSAGE OU WHATSAPP ? 
Téléphone
DAVANTAGE ACCROCHÉ À SON TÉLÉPHONE PORTABLE 
QU’AVANT, ÉTANT JOUEUR ? Oui, je le suis davantage maintenant
AU BUREAU, MATINAL ? Non, plutôt tard
DUR EN NÉGOCIATIONS ? Juste (sans aucune hésitation)
DIRECTEUR SPORTIF PROCHE OU DISTANT DE SON VESTIAIRE ? 
Proche
RÉACTIONS IMPULSIVES OU À TÊTE REPOSÉE ? À tête reposée
PENDANT LES RENCONTRES, DAVANTAGE STRESSÉ QU’EN 
ÉTANT JOUEUR ? (après trois secondes de silence) Cela dépend.  
Au début, j’étais peut-être un peu nerveux. Mais maintenant, ça va

« J’aimerais remporter un sacre en tant que di-
recteur sportif »
Son bail court sur deux saisons, celles liées au 100e anniversaire du 
HCC. « C’est aussi un test pour le club. À moi de faire mes preuves dans 
mes nouvelles fonctions. Je suis un passionné de hockey sur glace, j’ai 
de la chance de vivre de ma passion. Je me suis toujours intéressé 
à beaucoup de choses dans ce milieu, notamment la tactique, les 
entraînements et la préparation. J’estime que je connais bien ce 
sport. J’ai mes idées et je fais peut-être certains choix impopulaires, 
ceci toujours pour le bien du club  » poursuit le surnommé Louis. 
Et de continuer  : «  J’ai aussi le problème des finances. Je dispose 
d’un budget par saison pour former mon équipe. Je voulais faire 
venir des joueurs, mais certains autres clubs sont davantage armés 
financièrement » avoue Loïc Burkhalter, qui ne souhaite pas détailler 
l’enveloppe à sa disposition pour construire sa formation.
À l’instar des joueurs et du staff, le directeur sportif du HCC ne 
manque pas d’ambition. « Quand je suis arrivé au HCC comme joueur, 
j’ai toujours dit que je gagnerais un titre avec ce club. Cela ne s’est pas 
fait. J’aimerais donc remporter ce sacre en tant que directeur sportif. 
Dans cette équipe, il y a du caractère. Je crois qu’on est bien équilibré. 
C’est bien d’avoir de la concurrence interne, sans place gratuite. Si 
toutes les pièces du puzzle sont réunies, si chacun met son ego de 
côté et si on a de la réussite, on peut aller loin ».

« Le noyau dur restera »
Loïc Burkhalter a des échanges réguliers avec le président Alain 
Dubois, avec l’entraîneur Serge Pelletier et avec les joueurs. « Avec 
Alain, on a un respect et une confiance mutuels. Il me laisse carte 
blanche et me laisse travailler en paix. Avec Serge, on communique 
bien ensemble. Avec les joueurs, c’est comme partout. Certains 
m’apprécient bien, d’autres moins. S’ils ont un problème, ils peuvent 
toujours m’appeler. Je suis ouvert à la discussion. Mais si j’ai un truc à 
leur dire, je le ferai en face à face». 
Evidemment, Loïc Burkhalter prépare le contingent de la saison 2019-
2020. «  Je me fais des idées depuis le mois d’août. Il n’y aura pas 
beaucoup de changements. Le noyau dur restera. Il y aura tout de 
même du sang neuf ainsi que des départs. Si j’engage un joueur, c’est 
pour qu’il amène un plus à l’équipe » conclut Loïc Burkhalter. 

Laissez-vous tenter par
une initiation gratuite !

Envoyez-nous votre inscription :
tennisclub@tcchx-de-fds.ch
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Après un passage plus que réussi lors de 
la saison 2016-2017 (44 points en 46 matchs), 
Adam Hasani et le HCC s’étaient quittés sur 
un goût amer lors de la 3e partie de la série 
de quarts de finale de playoffs contre Viège. 
En effet, l’attaquant loclois avait été victime 
d’une commotion cérébrale lors de cette 
rencontre et le HCC sortait au tour suivant 
face à Rapperswil. 
Hasani a ensuite saisi l’opportunité de retourner une année en LNA après son long passage à 
Fribourg-Gottéron, cette fois-ci sous les couleurs de Genève-Servette. L’expérience ne s’est 
pas prolongée et le voilà désormais de retour au sein du HC La Chaux-de-Fonds pour les trois 
prochaines années. Il nous en dit plus sur les raisons de son retour dans son club formateur : 
« L’année passée, à Genève, je n’ai pas eu une très bonne saison. C’était aussi d’un commun 
accord avec Genève que j’ai quitté le club. Quand j’ai su que La Chaux-de-Fonds était intéres-
sé, je me suis dit qu’il fallait que je saisisse cette occasion, de pouvoir avoir plus de respon-
sabilités et de jouer un rôle plus offensif qu’à Genève. Je pense aussi que c’est une chance 
dans une carrière de pouvoir jouer dans son club lorsqu’il a cent ans et encore plus pour moi, 
un joueur qui vient d’ici. C’est quelque chose d’unique et c’était la meilleure option pour moi, 
car La Chaux-de-Fonds est et restera un club spécial pour moi. Pour l’anecdote mes parents 
tiennent encore aujourd’hui le restaurant de la piscine-patinoire du Locle. Depuis tout petit 
j’avais la patinoire devant moi et j’y ai passé beaucoup de temps. Je suis donc tombé amou-
reux très jeune du hockey sur glace ».

PAR YOAN FLEURY

 de retour 
au bercail
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L’ailier du HCC retrouve aussi cette année son ancien entraîneur 
lorsqu’il évoluait à Fribourg-Gottéron, Serge Pelletier :

« C’est dur parfois d’expliquer pourquoi 
ça marche. Au début on réussissait à se 

créer beaucoup d’occasions, mais on ne 
les mettait pas forcément au fond. On a 

continué à travailler et après ça a tourné. 
Je pense qu’on se complète assez bien. Alain 
a beaucoup d’expérience, il sait donner ses 
directives comme centre et nous essayons 

en tant qu’ailiers d’amener de la vitesse 
pour créer du danger. Pour moi c’est un 

mixte de petites choses qui fait que ça 
tourne bien ». 

« Je l’ai eu comme entraîneur quand  
je commençais en Ligue Nationale A  

à Fribourg, je pense que c’est quelqu’un 
qui connaît très bien le hockey suisse. 
Ça fait de nombreuses années qu’il est 
là. C’est aussi quelqu’un qui arrive à 

créer une bonne alchimie dans l’équipe en 
équilibrant ses lignes et en donnant  

des rôles bien précis à chaque joueur.  
Ça facilite notre travail sur la glace et 

c’est positif pour l’équipe ». 

«  CHAQUE JOUEUR A POUR BUT  
ULTIME DE GAGNER UN TITRE. 

 JE N’EN AI MALHEUREUSEMENT PAS 
ENCORE GAGNÉ UN. J’ÉTAIS PROCHE 
À PLUSIEURS REPRISES, MAIS ÇA NE 

S’EST JAMAIS DONNÉ. MON BUT CETTE 
SAISON OU CES PROCHAINES ANNÉES 
EST DONC DE GAGNER UN TITRE AVEC 

LA CHAUX-DE-FONDS »

Adam Hasani est en ce 14 novembre 2018 le meilleur 
compteur suisse de la Ligue (27 points en 25 matchs), à 
égalité avec Evgeni Chiriaev du EHC Olten. Le hockeyeur 
de 29 ans a convaincu Loïc Burkahlter, son ancien coé-
quipier désormais directeur sportif du club, de le recruter 
à nouveau dans l’effectif des Abeilles. Avec ce nouveau 
renfort notamment, le HCC affiche ses ambitions et est 
pour l’instant en tête du championnat. Hasani nous ra-
conte d’ailleurs ses impressions sur ce début de cham-
pionnat : « Nous sommes actuellement très satisfaits de 
ce que l’on a fait après cette première moitié de cham-
pionnat. Je pense qu’on a montré une belle régularité sur 
ces 25 premiers matchs, mais la saison est encore longue 
et c’est à nous de continuer à faire les choses bien comme 
jusqu’à maintenant. C’est à nous de trouver le juste mi-
lieu, de ne pas nous mettre trop de pression. On sait qu’il 

y a beaucoup d’attente, mais au fond on a envie aussi 
bien pour nous que pour le public de bien faire et ce se-
rait magnifique de finir sur de bons playoffs et sur une 
note très positive cette année. On va donc tout mettre 
en œuvre pour ça. Je pense que le club a aussi mis sur 
pied une équipe qui peut poser pas mal de problèmes 
dans ce championnat. Il faudra rester les pieds sur terre 
et tout donner à chaque match pour pouvoir avoir du suc-
cès et faire plaisir aux habitants de la ville de La Chaux-
de-Fonds pour qui le hockey est quelque chose de très 
important ». 

Si tout se passe plutôt bien pour Adam Hasani en ce dé-
but de saison, c’est aussi grâce à son excellente entente 
sur la glace avec un autre joueur de LNA, l’ancien Lausan-
nois Alain Miéville. 

Le hockeyeur sait toutefois qu’une carrière sportive n’est malheureusement pas éternelle. Il 
fait partie des joueurs qui alternent entre sport et études : « Je suis actuellement en 2e année 
de bachelor à la HEG à Neuchâtel en économie. J’ai fini ma première année à Genève et je 
continue d’étudier à Neuchâtel à 50% en dehors du hockey sur glace. Je pense que préparer 
l’avenir, l’après hockey, c’est important et ça me tient à cœur. Ce n’est pas évident, car ça 
demande beaucoup de travail, beaucoup d’heures passées à l’école en dehors du hockey. Je 
pense qu’au final ça vaut la peine de pouvoir se donner la possibilité de faire ce que l’on aime 
après le hockey. Ça permet aussi de se changer les idées, de ne pas toujours penser au hockey 
et de discuter d’autres sujets. C’est quelque chose qui m’aide à être plus équilibré dans la vie 
de tous les jours ». 

L’attaquant loclois se prépare d’une autre façon pour la saison de hockey depuis qu’il a subi 
des blessures de gravité différente dont sa commotion cérébrale au printemps 2017  : « Je 
pense que dans le hockey moderne il y a beaucoup de blessures à la tête, de commotions. 
C’est malheureusement quelque chose qui fait grandement partie de notre sport. Je n’aime 
pas spécialement parler de mes blessures. Maintenant c’est derrière moi, j’essaie de ne pas 
trop y penser. Ce sont des moments où tu doutes, parce que tu ne sais pas si tu vas vraiment 
pouvoir récupérer tous tes moyens, être de nouveau à 100%. Ce n’est donc jamais facile, 
surtout pour les commotions. On ne nous donne pas non plus un temps de récupération dé-
fini, quand on pourra être de retour sur la glace. J’ai su rester positif dans ces moments-là et 
retravailler fort pour revenir à un bon niveau. J’ai aussi eu le soutien de ma copine et de ma 
famille. Ils m’ont beaucoup aidé. Ça prend du temps, t’appréhendes les premiers contacts. 
Une fois que tu vois que ça va bien, que t’as eu ton premier check, tu continues. Il ne faut pas 
trop se poser de questions sinon t’arrives plus à jouer. Je pense que c’est le cas avec toutes 
les blessures, que ce soit à l’épaule, à un genou ou autre. C’est ce premier contact 
ou ce premier coup de patin qui te fera passer outre et avancer. Je ne modifie 
pas ma manière de jouer, mais plutôt la manière de m’entraîner. Je fais plus 
de prévention pour la nuque, pour être plus musclé à cet endroit. J’essaie 
d’être plus attentif à l’adversaire et au choc. Ça n’a pas fondamentalement 
changé ma manière de jouer, car c’est difficile de jouer complètement au-
trement. Je ne pense pas que ce soit la bonne solution. Les blessures font 
partie du sport et il faut vivre avec même si le but est d’en avoir le moins 
possible ». 

Pour clore cet entretien passionnant, il ne me restait plus qu’à lui deman-
der quel est son plus grand rêve pour la suite de sa carrière. Sa réponse 
conviendra, j’en suis convaincu, aux plus fidèles supporters du HCC : 
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SI TU
DEVAIS ...

PAR MAUDE MAZZOLENI

 ...Etre bénévole au HCC, que ferais-tu ?
Je travaillerais à la Buvette

...Conseiller un endroit où l’on mange bien ? 
Au Pékin Express

...Choisir une fête régionale ? 
La Braderie

...Organiser un apéro, où irais-tu ? 
Au Duo Bar

...Visiter une entreprise ou un musée,  
tu choisirais ? 
Les montres Tissot

...Organiser la sortie d’équipe, tu ferais ? 
Un barbecue au bord du lac

...Assister à un match, tu irais voir quoi ? 
Un match de foot

...Parrainer un événement, ce serait lequel ? 
La Trotteuse

de 

 carbis
 Daniel
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Que ce soit pour les professionnels ou les 
particuliers, Frédy Marti & Fils SA est à même 
de fournir et d’installer des appareils élec-
troménagers tels que lave-linge, sèche-linge, 
réfrigérateurs, fours, plans de cuissons, 
hottes, lave-vaisselle ainsi que votre future 
cuisine, que ce soit de la rénovation ou sur 
plan. Nous avons toujours la solution.

Et le froid industriel, qu’est-ce que c’est ?
Sous cette appellation se trouve toute l’activité liée à la fourniture 
d’installations commerciales pour les professionnels tels que les 
boulangeries, les boucheries, les fromageries, les restaurants, les 
hôpitaux, etc…. Cette activité concerne par exemple la fourniture et 
l’installation de systèmes de climatisation, chambres de congélation, 
chambres-froides, tanks à lait et caves à vin. Au niveau hospitalier, il 
s’agit principalement d’appareils pour la conservation et la congéla-
tion des produits médicaux (sang, plasma, médicaments).

Un peu d’histoire passée,…
C’est le 1er mars 1989 que Frédy Marti, auto-électricien de formation, 
se met à son compte en créant son entreprise qui sera spécialisée 
dans la gestion du Froid industriel et de l’Electroménager.
En 1993, Frédy Marti inaugure son magasin situé Léopold-Robert 83 à 
La Chaux-de-Fonds. A l’étroit, il déménage en 2005 dans ses locaux 
actuels Rue de la Serre 40. L’entreprise étend ses activités et ouvre 
un secteur Agencement de cuisine en 2007. Le 1er juillet 2011, l’en-
treprise, individuelle jusque-là, se transforme en société anonyme et 
devient Frédy Marti & Fils S.A., les deux fils de Frédy, Lucas, menuisier 
de formation, et Romain, électricien, font désormais partie prenante 
de sa gestion. 

…actuelle…
L’entreprise occupe actuellement 8 personnes dont la polyvalence per-
met de faire profiter à ses clients de larges compétences dans les do-
maines relatifs au froid industriel, électroménager et agencement de 
cuisine, dans tout le canton de Neuchâtel et le Jura-Bernois. Le maga-
sin occupe une surface de près de 200 mètres carrés sur deux étages 
et expose une large gamme de produits électroménagers en vente di-
recte ainsi qu’une exposition de cuisines conçues à l’interne. 

Lucas Marti s’occupe des secteurs Vente, 
Agencement de cuisine et SAV

Romain Marti gère quant à lui les secteurs 
Froid industriel et commercial et SAV

L’entreprise forme également un apprenti-frigoriste depuis août 2018

…et future
L’année 2019 est une année charnière pour l’entreprise qui fêtera à 
cette occasion son 30ème anniversaire. Mais 2019 coïncide aussi à 
une passation de pouvoir entre Frédy et ses deux fils. Même s’il at-
teint l’âge très officiel de la retraite, Frédy va d’abord prendre du recul 
tout en continuant à mettre son expertise au service de l’entreprise.

FRÉDY MARTI & FILS S.A. 
LE FROID INDUSTRIEL POUR VOCATION

Contact

FRÉDY MARTI & FILS S.A.
Rue de la Serre 40
2300 La Chaux-de-Fonds
032/913.26.07

info@fredy-marti.ch

Partenaire FORS à double titre
Frédy Marti & Fils SA est un partenaire officiel de Service A de 
l’entreprise FORS qui regroupe plusieurs marques reconnues 
dans le domaine électroménager telles que Liebherr, Falmec, De 
Dietrich, Blomberg, Mediline, Brandt, Primus, Brema et FORS.

A ce titre, l’entreprise est à même d’effectuer elle-même les répa-
rations de vos appareils FORS, donc sans les envoyer en usine, et 
de vous offrir une garantie d’usine de 5 ans !
Frédy Marti & Fils SA est aussi le seul partenaire FORS, dans le 
canton de Neuchâtel, pour les appareils commerciaux. 

VERISET - Des cuisines Swiss Made
Frédy Marti & Fils SA travaille, en tant que partenaire officiel, avec 
VERISET, un produit suisse pour vos agencements de cuisine, qui 
vont de la gamme standard au sur mesure.  
Si l’envie de changer de cuisine vous tente, n’hésitez pas !

La famille Marti ou le hockey dans la peau
Je vous parle d’un temps que les moins de 20 ans ne peuvent pas 
connaître comme dit la chanson, mais Frédy Marti a obtenu un 
titre de champion suisse avec le HCC lors de la saison 1972/1973, 
le dernier des six titres qui honorent le club chaux-de-fonnier.
Il avait 19 ans à l’époque. Sa carrière s’est d’ailleurs poursuivie au 
HCC encore deux saisons, avant d’aller évoluer avec Young Sprin-
ter en 1ère ligue et de connaître deux ascensions en LNB et une 
relégation avec le club du Littoral, le tout en six saisons. Frédy 
reviendra au HCC en 1981 pour cinq nouvelles saisons avant de 
terminer sa carrière à St-Imier et de créer son entreprise. 

Ses fils ne sont pas en reste puisque Lucas et Romain ont évo-
lué dans les classes juniores du HCC. Si Romain s’est arrêté à la 
catégorie Junior avec les Ponts-de-Martel, Lucas a joué avec les 
juniors-élites avant de jouer avec St-Imier en 2ème Ligue jusqu’en 
2009. Les deux pratiquent encore le hockey dans le championnat 
des Montagnes. 
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SUPPORTER
MÉLÈZES AUX

 WILLY REICHENBACH, 60 ANS DE SOUVENIRS

En cette année de centenaire du HC La Chaux-
de-Fonds, le passé glorieux du club est bien sûr 

évoqué. Mais au-delà des titres et des lignes au 
palmarès, l’histoire du club est vivante, avec ses hauts 

et ses bas. Elle fait partie des souvenirs de ceux qui le 
suivent depuis de nombreuses années. Nous évoquons 
ici les faits qui ont marqué Willy Reichenbach, fidèle 
supporter dU HCC depuis environ 60 ans !

Passionné par le sport depuis son plus jeune 
âge, Willy Reichenbach, professeur de biologie 
et mathématiques aujourd’hui retraité, com-
mence à se rendre aux Mélèzes avec un ami 
d’enfance. Dans les années 50, il se rendait à la 
patinoire ouverte. Il cite avec amusement le sou-
venir d’une victoire chauxoise lors d’un match 
épique, disputé sous une pluie battante, contre 
le HC Neuchâtel Young Sprinters.

Une anecdote amusante, inconcevable dans 
une patinoire couverte, illustre cette époque.  

Lors de la venue du HC Ambri-Piotta, les joueurs 
léventins s’étaient barbouillés le dessous des 
yeux avec du noir pour lutter contre la réverbéra-
tion du soleil. M. Reichenbach se rappelle encore 
de l’étonnement du public chaux-de-fonnier 
lorsqu’il a vu arriver sur la glace un adversaire 
grimé de la sorte, comme pour effrayer l’adver-
saire ! Willy Reichenbach fait encore remarquer 
qu’à cette époque, les joueurs déblayaient eux-
mêmes la glace lorsqu’il neigeait, le jeu devant 
même parfois être interrompu ! 

Passionné par le beau jeu et la justesse tech-
nique, Willy Reichenbach cite les noms des 
joueurs qui l’ont le plus marqué. Les frères 
Delnon, Reto, Othmar et Hugo (Reto Delnon 
sera par ailleurs président du HCC entre 1960 
et 1962), figurent parmi les premiers en rai-
son du jeu qu’ils proposaient. Il nomme en-
core Willy Pfister, centre talentueux, et bien 
sûr un certain Michel Turler, disparu en 2010. 
Ces années 70 sont évidemment la plus belle 
période vécue par Willy Reichenbach, comme 
le public des Mélèzes en général. Cette équipe 
mythique était formée en majorité de joueurs 
du cru.

Notre interlocuteur tient à préciser qu’il pour-
rait bien sûr citer de nombreux autres noms 
de joueurs marquants et que ses souvenirs, 
cueillis sur le vif, n’ont aucune prétention d’ex-
haustivité. Parmi les choses qui ont évolué, 
notre interlocuteur relève la vitesse de jeu, la 
qualité de patinage des joueurs ainsi que des 
arbitres, dont certains, assure-t-il « ne savaient 
pas patiner en arrière » ! Il note aussi une aug-
mentation de la violence des charges et des 
contacts. Le sport est devenu moins « bon en-
fant », mais la passion pour le jeu reste intacte 
chez M. Reichenbach. 

Parmi les choses qui ont évolué, notre inter-
locuteur relève la vitesse de jeu, la qualité de 
patinage des joueurs ainsi que des arbitres, 
dont certains, assure-t-il « ne savaient pas 
patiner en arrière » ! Il note aussi une aug-
mentation de la violence des charges et des 
contacts. Le sport est devenu moins « bon en-
fant », mais la passion pour le jeu reste intacte 
chez M. Reichenbach. 

Notre interlocuteur évoque ses attentes en 
cette saison de centenaire du HCC. Il espère, 
comme la grande majorité du public, que le 
club puisse aller « plus loin ». Un titre de Swiss 
League est évoqué. Il s’agirait en effet d’une 
belle récompense et d’un bond en avant dans 
l’évolution du club. Satisfait du jeu pratiqué 

actuellement par l’équipe, il espère 
que le HCC saura mettre à profit son 
potentiel cette saison. La National 
League ? « Je dirais oui mais… », ré-
pond M. Reichenbach. Une ascension ne 
devrait pas se faire au risque de mettre 
en péril l’existence du club à long terme. Si 
l’opportunité se présentait, il serait toutefois 
dommage de ne pas la saisir, nuance-t-il.

Attaché à l’aspect formateur du HCC, Wil-
ly Reichenbach a aussi été marqué par Stu 
Cruikshank (Le Stu!). Cet entraîneur du 
mouvement junior du club de 1973 à 
1980 (décédé en 2016) a vu défiler 
bon nombre de jeunes hockeyeurs 
dont le fils de Willy Reichenbach.  
Le Stu a formé des joueurs de talent 
tels que Régis Fuchs ou encore Köbi 
Kölliker.

De nos jours, ajoute-t-il, le hockey sur 
glace, à l’image d’autres sports comme 
le football, nécessite de plus en plus de 
moyens financiers. « Le HCC a construit 
ses succès sur la base d’un noyau de joueurs 
talentueux du cru, Huguenin, Turler, Sgual-
do, Reinhard (l’exact contemporain de Willy 
Reichenbach, 20 mai 1944 !), qui ont appris à 
jouer au hockey dans les rues de La Chaux-
de-Fonds ». Il se remémore la Ligue Na-
tionale A de l’époque, où le HCC, tout 
comme Viège, Ambri-Piotta ou encore 
Arosa jouaient les premiers rôles. Il 
espère qu’à l’avenir, des clubs « moins 
riches » que les grosses cylindrées 
bernoise ou zurichoise pourront jouer 
les premiers rôles en National League. 

Au-delà du jeu proprement dit, 
M. Reichenbach apprécie également les 
moments conviviaux que permettent les 
matchs du HC La Chaux-de-Fonds. Il note 
que le public chaux-de-fonnier est connais-
seur et exigeant, tant pour son équipe que 
pour la qualité du jeu présenté. 

PAR  ARTHUR VUILLÈME

LE SPORT EST DEVENU 
MOINS « BON ENFANT », 
MAIS LA PASSION POUR 

LE JEU RESTE INTACTE 
CHEZ M. REICHENBACH. 
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« Je n’ai pas voulu dérouler un fil chronologique, j’ai préféré raconté les histoires dans l’His-
toire », nous dévoile l’auteur. « L’idée est venue il y a dix ans déjà, lors des célébrations du 
nonantième anniversaire. En croisant alors les pionniers et les grandes figures du club, j’ai 
compris que le potentiel était là. Les cent histoires se sont imposées tout naturellement. Au 
début, je me suis dit que ça faisait un peu beaucoup, mais très vite, une histoire en a amené 
une autre, et tout s’est enchainé facilement. C’était génial ! »

Dix ans de cogitations, puis l’enthousiasme des Editions Attinger, de la Société neuchâte-
loise de presse, et du HCC évidemment, au moment de présenter son projet : Julian Cerviño 
se lance, et sollicite la précieuse collaboration de René Huguenin et Francis Reinhard. Avant 
de prendre un mois sabbatique pour s’atteler à cette tâche titanesque, et de presque dis-
paraître sous les archives de la bibliothèque communale. 

« UN CLUB, 
		  CENT HISTOIRES », 
LE LIVRE DU CENTIÈME 
		  ANNIVERSAIRE

Trente ans d’  «  Impar  », vingt ans de HCC  :  
le journaliste Julian Cerviño connaît les Mé-
lèzes comme sa poche. Il signe le livre du cen-
tenaire, « Un club, cent histoires ». Un recueil 
d’anecdotes, de portraits, de faits et gestes qui, 
rassemblés, raconte la folle épopée du HCC.

Extrait du livre : Coupe dans l’arbre
Lors de la célébration du deuxième titre national conquis par le 
HCC, l’équipe s’arrête à Yverdon au retour de Genève pour fêter 
l’évènement dans le restaurant « La Prairie » tenu par leur coéqui-
pier Jean-Paul Curchod. Et personne ne se prive de le faire avec un 
enthousiasme débordant. A tel point que la police locale est ap-
pelée pour calmer les esprits. « Un de mes coéquipiers renversa le 
saut du champagne sur la tête d’un policier vaudois », rigole Rene 
Huguenin.

La rentrée à La Chaux-de-Fonds n’est pas triste. Voici le récit du 
chauffeur de l’époque Henri Delachaux dans les colonnes de L’Im-
partial : « Arrivés à l’aube aux Mélèzes, alors qu’on déchargeait les 
sacs, les crosses et autres bagages dans le local du matériel, celui 
qui tenait la coupe de champion la déposa sur le trottoir. C’était 
sans compter sur le magistral coup de pied que lui assena 
un des joyeux fêtards qui envoya le trophée dans 
les branches d’un arbre jouxtant la patinoire ». 
A l’aide d’une échelle mise à disposition par 
les Services industriels (devenus Viteos), 
l’objet est récupéré dans un mauvais état. 
Une mauvaise habitude.

Il y redécouvre les conditions climatiques 
et matérielles épiques des débuts : « Dès la 
genèse, l’histoire du HC La Chaux-de-Fonds 
est marquée par un esprit de survivant, de 
battant. C’est quelque chose qui a perduré 
à travers les années, à travers les difficul-
tés. Malgré tous les obstacles rencontrés, le 
HCC n’a jamais rien lâché ».

Comme en témoignent les deux reléga-
tions en première ligue : le HCC avait perdu 
contre Star Chaux-de-Fonds, contre Le Lo-
cle, Fleurier… Malgré cela, il y avait toujours 
près de mille spectateurs aux Mélèzes. Il 
faut dire que l’équipe a toujours pu compter 
sur de beaux joueurs, sur de bons jeunes, 
dont certains ont ensuite émergé ».

Les jeunes, justement. Aujourd’hui encore, 
ils constituent l’ADN des Abeilles. Après un 
siècle d’histoire décortiqué, Julian Cerviño 
aime à s’en rappeler, lui, le papa d’Hugo, 
gardien des novices-top : « Le HCC est l’un 
des clubs à le plus faire jouer ses jeunes, 
quoi qu’on en dise. Le mouvement junior 
se démène pour leur fournir un plan de 
carrière, même s’il est parfois difficile de 
régater avec les grosses écuries. Il y a des 
pépites dans ce club, qui peuvent tout à fait 
prétendre à quelques saisons en deuxième 
division. Pour autant qu’ils ne partent pas 
trop vite… »

Et une fois n’est pas coutume, le journaliste 
d’Arc Info émet un souhait plus politique  : 
« Il reste bien du travail sur ce plan-là, pour 
renforcer la filière « Sport-Etudes ». Je ver-
rais d’un bon œil une collaboration inter 
cantonale entre Neuchâtel et le Jura, afin 
d’atteindre la masse critique nécessaire à la 
mise en place de ce cursus. Pour y parvenir, 
il n’y a pas d’autre solution que d’agrandir 
le bassin de recrutement ».

La seule façon aussi de continuer à jouer 
le haut du tableau. Comme cette saison, 
avec les jeunes Schnegg, Dubois ou Voirol. 
Des «  gamins  » qui pourraient contribuer 
à de belles satisfactions. «  Comme on dit, 
tout est possible, mais ce sera très difficile, 
conclut le supporter, aussi, du Real Madrid. 
Kloten et Olten seront très compliqués à 
manœuvrer en play-off. Il faudra deux in-
grédients pour toucher le rêve des doigts : 
un HCC de très haut niveau. Et un engoue-
ment populaire extraordinaire… » 

PAR OLIVIER KURTH

JULIAN  CERVIÑO

26 ALLACCESS PH
O

TO
: K

.D
IL

L 
/ 

A
. S

C
H

N
EG

G
 - 

J.
 D

U
B

O
IS

 - 
L.

 V
O

IR
O

L



À  RENÉ HUGUENIN

Dix-huit saisons au HCC, nonante-sept sélections en 
équipe nationale : René Huguenin reste l’une des figures 
marquantes du club. Tout a été dit, ou presque, sur le 
parcours de l’ancien numéro 2 des Mélèzes. Ce d’autant 
qu’au fil des années, l’élégant défenseur s’est mué en 
historien des Abeilles. Nous avons alors décidé de lui 
faire quinze passes, pour aborder quinze thèmes.
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COMMANDEZ LE LIVRE ANNIVERSAIRE 
EXCEPTIONNEL DU HCC :

HCCNET.CH/LIVRE100E

HCC LA CHAUX-DE-FONDS
1919-2019

UN CLUB, CENT HISTOIRES



Le meilleur attaquant :
J’ai adoré Michel Turler ! Il était parfois individualiste, mais il était 
efficace au possible  ! Il fut plusieurs fois meilleur compteur de 
LNA. Aujourd’hui, je trouve Tim Coffman magnifique. C’est un hoc-
keyeur complet, c’est ce qu’il nous faut : un travailleur, bon en back-
checking, qui sait porter le puck, qui marque. Parfait !

Le HCC a 100 ans : qu’en retenir ?
L’événement historique que je retiens, c’est la fondation du Mou-
vement junior par Marcel Reinhard. Un tournant pour le club, à une 
époque où le mécénat s’était un peu réduit, et où il fallait pouvoir 
compter sur les gamins d’ici. Un coup de génie !

Le HCC d’aujourd’hui :
L’équipe se démène tout ce qu’elle peut ! Un petit regret de la voir 
parfois gagner presque plus à l’extérieur qu’à domicile. Mais par 
rapport aux saisons passées, quelque chose a changé : ça travaille 
et ça donne de l’énergie à chaque instant. Les efforts et les sacri-
fices consentis vont finir par porter leurs fruits. Ça va donner !

Champion ?
On peut, on a l’équipe pour y arriver, je suis confiant. Il y a tout cette 
année pour faire de fort belles choses. J’espère que les blessures 
ne viendront pas entacher les play-off, car nous devrons pouvoir 
compter sur deux bons gardiens, afin de donner de la confiance et 
de la stabilité en défense. Quant à marquer, on sait bien que ce n’est 
pas un problème !

La NL bientôt ?
Si on parvient à se donner les moyens financiers nécessaires pour étoffer le contingent, 
tout est possible. Il faut y croire ! C’est logique : si on est les meilleurs en Swiss League, on 
peut jouer en NL ! 

Et pour se rafraîchir la mémoire, et se replonger dans de lumineux souvenirs, un petit 
tuyau : tapez « René Huguenin » sur le site rts.ch/archives, et vous pourrez y voir un « Ca-
méra-Sport » du 20 février 1970, et un « Sous la loupe » du 19 février 1973. Superbe ! 

Le meilleur étranger :	
Ils ont été nombreux à marquer le club. Martel, Cusson et Gosselin 
ont marqué le club. Et Jean Trottier également. Et il y eut Bozon. 
Lui, il avait la carrure pour la NHL.

Le meilleur gardien :
Rigolet, bien sûr ! Quand Gérald avait décidé que ça ne rentrerait 
pas, ça ne rentrait pas ! Il a porté l’équipe, car quand vous n’encais-
sez qu’un ou deux but(s) par match, vous ne pouvez pas perdre ! 
Un jour, il a demandé qu’on lui apporte six verres de vin vides. Il 
les a placés sur sa ligne de but. Eh bien, à la fin de l’entraînement, il 
n’y en avait pas un seul de cassé ! Il en a dégouté, des attaquants, 
demandez à Fritz Naef !...

Le meilleur défenseur :
L’exemple, ce fut Reto Delnon, extraordinaire  ! Titi Sgualdo était lui  
le défenseur-type, avec un physique au top, une excellente vision du 
jeu et une relance de feu. Il aurait mérité sa chance en NHL. Et puis, 
Valeri Chiriaev, bien sûr, champion du monde avec l’URSS. Chapeau ! 
Souvenez-vous : il ne regardait jamais ni sa canne, ni le puck. La classe !

Le titre le plus mémorable :
Le premier fut le plus beau, le club l’avait quand même attendu 
durant 49 ans ! Ensuite, il a fallu le défendre continuellement, nous 
étions l’équipe à battre, l’équipe à abattre. Le dernier fut particulier, 
car l’équipe avait beaucoup changé, ce ne fut pas évident.

18 saisons au HCC : la plus grande fierté ?
D’avoir tenu 17 ans ! Les 6 titres, ce sont 144 matches cumulés. 
Eh bien, je les ai tous joués  ! Je n’ai jamais été malade, jamais 
blessé. Et puis, l’accrochage de mon maillot au plafond de la 
patinoire, en 2007… Une forte émotion  ! C’est la plus belle des 
récompenses pour un hockeyeur.

Et la plus grande déception ?
Bon, on ne va pas être plus royaliste que le roi ! Mais je pense qu’il y 
avait la place pour faire un ou deux titre(s) de plus ! Mais bon, dans 
le sport, la roue tourne, il faut l’admettre.

Les Jeux olympiques de Sapporo :
Participer à des JO, c’est tout simplement extraordinaire pour un sportif ! En 1972, l’orga-
nisation fut exceptionnelle. Malheureusement, nous n’avions pas pu donner une très bonne 
image du hockey suisse : il n’y avait que deux patinoires à disposition, et les meilleurs étant 
servis les premiers, nous n’avions pas pu nous entraîner ne serait-ce qu’une heure avant nos 
matches. Inadmissible ! Plus généralement, cette cuvée ’72 fut bonne pour la Suisse, avec 
un bon palmarès en ski, en saut, en ski de fond et en bob. Ce fut magnifique !

Le coéquipier le plus marquant ?
Et bien… Tous ! Vous savez, pour être champion six années de suite,  
il faut que tout le monde soit à son maximum en permanence. Je ci-
terai tout de même le gardien Gérald Rigolet, intraitable. Je préférais 
l’avoir avec nous qu’en face ! Et puis, Michel Turler. Un gars d’exception.

Charles Frutschi :
Il avait un caractère terrible, mais il savait ce qu’il voulait ! Sans Mon-
sieur Frutschi, le HCC n’aurait jamais eu autant de succès. C’est lui qui 
a fait venir Gaston Pelletier, un sacré coup, car ce dernier était convoité 
par Servette, et la concurrence jouait aussi dans les coulisses.

Gaston Pelletier :
Il était ma référence. Je ne pensais jamais qu’un tel Monsieur 
viendrait à La Chaux-de-Fonds. Quand je l’ai appris, j’en ai pleuré. 
Il venait de faire monter Villars, c’était fabuleux !
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Depuis huit ans au Hockey Club  
La Chaux-de-Fonds, Arnaud Jaquet  
est le joueur affichant la plus 
grande longévité au sein du club 
cette saison. 
Ses performances sur la glace sont appréciées depuis 2008 par les 
fans chaux-de-fonniers. Cette longue expérience au sein d’un même 
club lui permet de porter un regard lucide sur le HCC, sur la ligue, 
et notamment sur leurs évolutions respectives. En dehors de son 
activité sportive, Arnaud Jaquet est du genre discret. Regard sur 
son parcours.

Aujourd’hui âgé de bientôt 29 ans, il a commencé le hockey très 
jeune au HC Fribourg-Gottéron, où il a fait ses classes juniors. En 
2010, il signe son premier contrat professionnel au HC La Chaux-de-
Fonds. Arnaud Jaquet est un arrière de petite taille (170 cm), mais 
qui sait se faire respecter sur la glace. S’il n’est pas le défenseur le 
plus prolifique, Jaquet livre des performances constantes. C’est un 
élément solide sur lequel un entraîneur peut toujours compter.

Lorsqu’on lui demande ce qu’il apprécie en dehors du hockey sur 
glace, Arnaud Jaquet ne quitte pas le registre sportif. Tous les 
sports lui plaisent, notamment le tennis, le beach-volley ou encore 
le ski. Cette dernière activité étant prohibée pour un joueur profes-
sionnel de hockey sur glace, il se promet de s’adonner plus tard aux 
joies des pentes enneigées, lorsque sa carrière sera terminée. Côté 
loisirs, en dehors du sport, Arnaud Jaquet apprécie les sorties au 
restaurant entre amis.

Très occupé, Arnaud Jaquet apprécie le soutien de sa famille, sur 
laquelle il a pu s’appuyer depuis son plus jeune âge. Il cite aussi 
l’aide de son amie, qui elle aussi pratique le sport à un haut niveau 
d’exigence, et comprend donc fort bien ses contraintes.
Arnaud Jaquet a la tête sur les épaules. À près de trente ans, il lui 
tient à cœur de préparer sa reconversion pour sa vie après le hoc-
key sur glace. Grand amateur de chiffres, il suit depuis le début 
de l’année une formation continue de conseiller en clientèle, qu’il 
complètera, dès le mois de mars 2019, par une formation de comp-
table spécialisé au CEFNA (Centre de formation neuchâtelois pour 
adultes) à Neuchâtel.
Lorsqu’on lui demande s’il ressent l’attente du public, qui espère 
tant revivre une finale pour le centenaire du club, Arnaud Jaquet 
ne se cache pas. Oui, la pression du public existe, mais les joueurs 

l’attendent eux aussi, cette finale, et feront tout pour y parvenir. 
Timide, mais serein, Arnaud Jaquet ose l’ambition. Dans une ligue 
au niveau de plus en plus relevé, il estime que l’effectif actuel repré-
sente une des meilleures équipes du HCC au sein de laquelle il a eu 
la chance d’évoluer depuis 2010. 

PAR  ARTHUR VUILLÈME
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On vous sustente !
— verrines salées
— verrines sucrées
— pizza à discrétion
— service boisson

Apéritif dinatoire/lunch/repas
Manifestation privée/souper de boîte/anniversaire… 
De 30 à 600 personnes (plusieurs Food Trucks en options)

On anime !
— jeux pour enfants
— feu d’artifice
— musique

Vous faites 
la fête…
nous le reste !
Concept clé en main
à la carte et sur mesure

Pour toutes informations ou réservations : info@aventurapizza.ch | Tél. 079 240 27 3934 ALLACCESS



KEVIN KÜHNI

Motörhead
Whiplash 

Stone Sour 
Love Gun

Rammstein
Reise Reise 

Nora En Pure 
Come With Me – Radio Mix

Avicii
Levels – Radio Edit

Fritz & Paul Kalbrenner 
Sky And Sand

Slash feat Fergie
Sweet Child O’Mine

The Chainsmokers & Coldplay
Something just like this

MK
17

Fogel
Message verstande ?

The Dubliners
Seven Drunken Nights

Stone Sour
Song #3

PAR MAUDE MAZZOLENI 
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6 février 1919, ou la naissance d’un club dont l’histoire restait à écrire. 
Rares sont les équipes de hockey sur glace suisses qui peuvent se 
targuer d’être plus anciennes que le HCC. La plupart des premières 
à avoir vu le jour n’ont pas survécu au temps qui passe. Certaines 
ont fusionné, à l’image du HC Servette et du HC Genève. D’autres 
ont disparu, comme le HC Les Avants, qui avait accueilli le premier 
Championnat d’Europe en 1910. 
Quand cannes et patins débarquent en Suisse, ce sont d’abord les 
pensionnats qui découvrent ce sport. Le Rosey, institution basée à 
Rolle en été et à Gstaad en hiver en est un des exemples les plus 
connus. Les riches étudiants y pratiquent le hockey sur glace dans 
un climat qui s’y prête particulièrement. Le même phénomène se 
retrouve à Villars, dont le club, fondé en 1908, s’appelait à l’origine 
Villars-Bellerive, du nom de l’Institut installé à La Tour-de-Peilz.

Sport d’hiver
Le climat est un point commun à la majorité des clubs créés dans le 
premier quart du vingtième siècle. À une époque où les patinoires ne 
peuvent être que naturelles, le hockey sur glace ne se pratique que là 
où il fait froid. La Chaux-de-Fonds, nichée à mille mètres d’altitude, 
a donc ce qu’il faut pour voir ce sport se développer. La ville indus-
trielle est prospère à la sortie de la Première Guerre mondiale. Elle est 
prête à accueillir une équipe. D’abord section du Club des patineurs, le 
HCC volera de ses propres ailes dès 1925. « Ce qui est intéressant à La 
Chaux-de-Fonds, c’est que le hockey sur glace sort du pensionnat, » 
indique l’historien Laurent Tissot.
 
C’est à cette époque également que naît le HC Davos, en 1921, deux ans 
avant la toute première Coupe Spengler. Le courant qui voit le hockey 
sur glace prendre de l’ampleur en Suisse profite aussi du développe-
ment du réseau ferroviaire, qui permet de se déplacer pour rencontrer 
d’autres équipes, « on peut aller à Leysin, on peut aller à Gstaad, il y a le 
train. Le phénomène prend de l’ampleur petit à petit » ajoute Laurent 
Tissot.
  
La Ligue suisse de hockey sur glace se développe en parallèle. Créée en 
1908, elle comptait 23 membres dix ans plus tard et 43 en 1939, année 
du titre de champion romand de série B du HCC. Le développement du 
sport s’accélère à la fin de la Deuxième Guerre mondiale : 96 clubs en 
1945, 163 au terme de la saison 1949/1950 et 262 cinq ans plus tard. 

La Ligue suisse 
de hockey:
1908	-	 création 
1918	 -	 23 membres
1939	 -	 43 membres
1945	 -	 96 membres
1950	 -	 163 membres
1955	 -	 262 membres

PAR MYRIAM WITTWER
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Les Trente glorieuses
Le HCC, lui, continue son bonhomme de chemin. Il accède à la Ligue 
nationale B lors de sa création en 1948 et en est champion en 1951 et 
1952. L’année suivante, le club s’installe dans la toute nouvelle pati-
noire des Mélèzes. Ce sont les Trente glorieuses, La Chaux-de-Fonds 
et son industrie horlogère flamboient. Et c’est bien le contexte éco-
nomique qui explique les succès du sport de la Métropole horlogère 
à cette époque-là. Le FCC d’abord, qui brille dans les années 1950, 
avec notamment le doublé coupe-championnat en 1954 et 1955. Puis 
le HCC et son emblématique président Charles Frutschi. 

Car si le HCC a tant brillé et a accumulé six titres nationaux entre 1968 
et 1973, c’est à la fois grâce à la poigne de son dirigeant, mais aussi 
en raison d’un contexte économique particulièrement favorable dans 
l’Arc jurassien. Il faut dire que l’histoire du club est profondément liée 
à celle de l’industrie. Selon l’historien Benjamin Zumwald, « avant de 
devenir une Société anonyme, le HCC a été dirigé principalement par 
des chefs d’entreprise. Onze des quatorze présidents étaient entre-
preneurs, et sept d’entre eux venaient de l’horlogerie ». 

C’est aussi la période de la professionnalisation du sport, même si les joueurs sont encore 
amateurs. Benjamin Zumwald explique : « au début, les joueurs ne touchaient rien, m’a raconté 
René Huguenin. C’est en participant aux matchs de l’équipe de Suisse que lui et ses coéqui-
piers se sont rendu compte que les autres joueurs touchaient déjà des primes de match. Ils 
ont alors approché le président et les primes de match se sont mises en place à la fin des 
années 1960. » Il faut attendre les années 1970 pour la libéralisation des règles qui permettent 
alors de rémunérer les joueurs et pas uniquement de distribuer des primes de match en cas 
de victoire. 

La période faste du HC La Chaux-de-Fonds s’explique par le cumul de deux éléments-clefs, 
selon l’historien : la santé économique d’une région qui ne connaît alors pas le chômage et la 
poigne d’un président visionnaire, qui le premier engagera un entraîneur professionnel en la 
personne de Gaston Pelletier. Tout était aligné pour permettre au club de briller au plus haut 
niveau.
 
Quatre décennies plus tard, le HCC a connu des bas, avec des passages en 1re Ligue, et des 
hauts, avec des retours en Ligue nationale A. Il a surtout su trouver son rythme de croisière 
pour continuer à faire rêver ses supporters. 

LA PÉRIODE FASTE DU 
HC LA CHAUX-DE-FONDS 

S’EXPLIQUE PAR LE CUMUL 
DE DEUX ÉLÉMENTS-CLEFS

LA SANTÉ ÉCONOMIQUE ET 
LA POIGNE D’UN PRÉSIDENT 

VISIONNAIRE

ALLACCESS ALLACCESS40
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Alors que le 
HC La Chaux-
de-Fonds fête 
son centenaire au 
moment où ce numéro 
6 d’All Access arrive 
dans vos boîtes aux 
lettres, Le HCC Féminin 
va quant à lui célébrer les 
30 ans de sa création au mois 
d’avril prochain. 

Bref historique
C’est en effet au mois d’avril 1989 qu’une 
idée qui trottait dans la tête de Daniel Viret 
a abouti avec la création du HCC Féminin. 
Jouant auparavant dans le championnat des 
Montagnes, ce sont 21 filles, âgées de 14 à 
35 ans, qui intègrent le club dès sa création. 
L’engouement dans le Haut du canton est 
tel que les Aigles du Locle voient le jour la 
même année. La naissance de ces deux clubs 
suit de quelques années la création du pre-
mier championnat suisse féminin de l’histoire 
qui verra les Kloten Specials remporter le 
premier titre au terme de la saison 1986/87.
  
Durant deux saisons, le HCC Féminin vole de 
ses propres ailes avant d’intégrer le HC La 
Chaux-de-Fonds. Le championnat suisse ne 
compte encore que 2 ligues, appelées alors 
LKA et LKB. L’histoire du HCCF débute donc 
naturellement en LKB dès la saison 1989/90, 
sous la houlette déjà de Didier Chaboudez, 
pour le premier de ses trois mandats à la 
bande. Profitant de la relégation volontaire 
de Fribourg Unterstadt à la fin de la saison 

Championnat féminin de hockey ou Cham-
pionnat de hockey féminin ?   
Cette question de pure rhétorique n’est pas forcément anodine, 
mais ne l’est pas pour tout le monde. Je me souviens que lors 
de la médaille de bronze acquise par l’équipe suisse féminine à 
Sotchi, le commentateur TV, Philippe Bastardoz, avait déclaré que 
le hockey pratiqué par les filles n’était pas le même sport que celui 
des hommes. 

Pourtant, les règles sont les mêmes à une exception près, puisque 
les charges sont interdites. Cette décision n’a pas été prise im-
médiatement par les instances de la Fédération internationale. 
Celle-ci n’a pas été prise parce que les femmes sont des êtres 
fragiles qui ne supporteraient pas une charge à la 
bande. Cette décision a été prise après les cham-
pionnats du monde 1990, lors duquel la 
différence de gabarit entre les équipes 
nord-américaines et européennes était 
trop criarde. Ceux qui auront pu assister 
à un match de hockey mettant aux prises 
deux équipes féminines se rendront cer-
tainement compte que ce sport est bien 
le même. C’est en tous les cas mon avis.  

Témoignagne d’une pionnière
En 1989, le HCC avait 70 ans et se déclinait enfin au féminin. Trois 
décennies au cours desquelles bien des choses ont changé. Le 
plus important d’abord, les hockeyeuses ne sont plus des bêtes de 
cirque. Que des femmes débarquent sur une patinoire en équipe-
ment et canne à la main ne surprend (presque) plus personne. Le 
niveau de jeu des équipes féminines a aussi beaucoup évolué. Les 
jeunes filles peuvent pratiquer leur sport favori avec les garçons dès 
leur plus jeune âge. Aujourd’hui, la Suisse compte plus de 1400 li-
cenciées, dont une vingtaine sous le maillot des Abeilles. J’ai traver-
sé 28 des 30 saisons du HCCF. Des années remplies de souvenirs, 
de fous rires, de larmes aussi, parfois. Des déplacements épiques, 
des victoires inespérées, des défaites mortifiantes. Cette belle his-
toire de hockey au féminin à la Tchaux, nous sommes des dizaines 

à l’avoir partagée. Elle continue à s’écrire. Grâce aux joueuses, 
aux coaches, aux sponsors, aux ami(e)s. Myriam Wit-

twer, joueuse de la presque-première heure et 
toujours sur la glace en 2019. 

1990/91, le HCCF intègre l’échelon supérieur 
qui comprend alors 6 équipes. L’effectif de 
l’équipe permet de créer une seconde garni-
ture qui évoluera en LKB.
 
L’aventure tourne court et le HCCF est relé-
gué la saison suivante, sans avoir obtenu le 
moindre point face aux équipes suisses-alle-
mandes (Bülach, Zoug, Weinfelden, Lyss et 
Grasshopper). De deux équipes, il n’en reste-
ra qu’une en LKB, qui comprendra 19 équipes 
réparties en 3 groupes. Le développement 
du hockey féminin incite la Ligue nationale 
à créer une 3ème catégorie de jeu. Le HCCF 
échoue dans sa tentative d’intégrer la LKB 
nouvelle formule. Elle évoluera donc par la 
suite en LKC. 

Lors de la saison 1998/99, le HCCF termine 
à la première place du groupe romand. Les 
filles jouent une poule à 3 pour réintégrer 
la LKB, sans succès. Cette participation à 
un tour final ne restera pas sans lendemain 
puisque le Club joue les finales d’ascension 
encore à plusieurs reprises, dont la dernière 

fois à la fin de la saison 2017/18. 
Malgré les progrès enregistrés de 
ce côté-ci de la Sarine, les équipes 
alémaniques s’avèrent difficiles à 
croquer.  

Au terme de la saison 2002/03, le HCCF 
s’exile aux Ponts-de-Martel et devient 
les Coyote Girls du HC Ponts-de-Martel. 
L’équipe revient aux Mélèzes et reprend le 
nom de HCC Féminin dès la saison 2007/08. 

Le nombre d’équipes ne cessant d’augmen-
ter, la Ligue Nationale décide d’introduire 
un 4ème niveau dès la saison 2018/19. Au 
vu du classement de la saison précédente, 
le HCC Féminin est intégré dans une ligue 
C remaniée et qui comprend désormais 10 
équipes réparties dans deux groupes régio-
naux.  Au total, il y a 47 équipes engagées 
dans les différentes ligues du championnat 
suisse. Il n’y a désormais plus d’équipe étran-
gère alors que Lustenau (AUT) et Chamonix 
(FRA) avaient pu évoluer dans les ligues les 
plus basses.

PAR JEAN DREIER
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SHOOTING PHOTO ARCINFO
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OUVERTURE DU SHOP HCC - SPORT XX 
À LA CHAUX-DE-FONDS – MÉTROPOLE CENTRE
12 SEMPTEMBRE 2018

SÉANCE DE DÉDICACES  
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4E ÉDITION WINTER DERBY
12 JANVIER 2019

SÉANCE DE DÉDICACES À MÉTROPOLE CENTRE
27 SEPTEMBRE 2018

VISITE DE L’ENTREPRISE LENZLINGER AVEC LES BÉNÉVOLES DU MAGAZINE
25 OCTOBRE 2018

46 ALLACCESS




